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Jours 19 et 20 : e, s, t ne se disent pas à la fin des mots.
Le manuel propose de barrer d’un léger trait de crayon les lettres qui ne se disent pas. Pour ma part, je n’ai jamais eu d’élève qui en ait eu besoin. Tout au plus ai-je dû dire à certains : « Non, non, tu te rappelles, le t est presque toujours muet à la fin d’un mot. »

Lecture de mots et de courtes phrases (consonnes en noir, voyelles en rouge) :

p 38 : rame

lime

lame

la jolie vue.

Faire lire au tableau, puis sur le livre ou la photocopie, si le nombre d’élèves est important, faire lire les deux pages d’un coup et revenir le lendemain sur ces deux pages en créant de nouveaux mots, de nouvelles phrases (rémi lit. marie lave. léa va rire. etc.)

-( très bonne occasion de faire du vocabulaire en situation, la plupart des élèves ne sachant pas ce qu’est ni une lime, ni une lame. Rappeler la lime à ongle, expliquer la lime à bois ou à métaux. Montrer la lame des ciseaux, faire rechercher tous les objets possédant une lame (le couteau, le canif, la scie).

( Premières dictées de mots : les mots lus peuvent être dictés. La dictée doit être très lente, on doit demander aux élèves de regarder la maîtresse et faire les gestes un à un en prolongeant chaque lettre (penser à inverser le sens pour bien présenter aux élèves les gestes de gauche à droite) et en signalant les lettres muettes (pour ma part, je les signale presque jusqu’à la fin de l’année, petit à petit, je demande d’abord : « Est-ce que quelqu’un connaît la lettre muette à la fin de ce mot ? »). Passer dans les rangées et aider tout élève en difficulté, si trop d’élèves écrivent mal, faire des dictées avec des étiquettes –lettres et travailler le graphisme en parallèle.
p 39 : 
la vache.


il rit.


il lit.


il lave.


il va rire.


il va lire.

il a mal.

( même type de travail que sur la page précédente.

Jours 21 et 22 : un
1) mot/son/geste

2) p 40 : pour varier un peu, on peut commencer par une dictée collective avec les étiquettes : la maîtresse lit le mot (très lentement), les enfants passent l’un après l’autre au tableau pour poser une étiquette lettre (ou digraphe). Elle recopie ensuite le mot (un et consonnes en noir, voyelles en rouge). Quand toute la page est écrite au tableau, relecture. A un autre moment de la journée, lire sur la feuille ou dans le livre.



un lit. 

un ami. 
un fil.

un mur.


un chat

va

à la chasse :

il avale

un rat.

3) p 41 : lecture des phrases, vocabulaire en situation (mots soulignés, voir jours 19 et 20).
un jars
va

à la mare.

un rat

a vu 

un chat :

il file.

il a ramassé

la vis.

marie 

a lâché

sa rame.
( Travail sur la compréhension : Chacune de ces phrases peut entraîner un petit travail de compréhension. En effet, il est très important que chaque élève soit parfaitement conscient qu’on ne lit pas uniquement pour « aligner des syllabes » mais aussi pour comprendre une histoire et ses sous-entendus, même si cela peut paraître ridicule à un adulte pour des phrases aussi simples et aussi banales.

Exemple : 

· phrase 1 : le jars est le mari de l’oie. Pourquoi va-t-il à la mare ? A quel autre animal ressemble l’oie ? Comment sont ses pattes ? ( Les oies et les canards ont les pattes palmées, ils vivent aussi dans l’eau où ils récupèrent de la nourriture. Le jars va à la mare pour se « baigner » et pour manger et boire.

· phrase 2 : Pourquoi le rat file-t-il quand il voit un chat ? Où peut-il aller se réfugier ?

· phrase 3 : Comment est le bout de la vis ? Pourquoi ne faut-il pas laisser traîner une vis par terre ? (ou bien)  S’il manque une vis dans un appareil, va-t-il fonctionner correctement ? Si un appareil perd une vis, que faut-il faire ?

· phrase 4 : Où est Marie si elle a une rame ? Que va-t-il se passer si elle lâche la rame dans l’eau ? Comment pourra-t-elle faire pour rejoindre la rive ?

4) p 42 : première lecture d’ « histoire » :

Texte écrit en cursive, en noir :
azor

a vu

un os ;

mimi

a vu l’os ;

azor

vole 

l’os ;

il avale

l’os.

mimi va

sur un lit ;

azor y va.

( Ce texte (parfaitement débile !) plaît beaucoup aux enfants si on le met un peu en situation... Il suffit d’expliquer que Azor est un chien très casse-pieds jaloux du chat Mimi, dès que Mimi veut quelque chose, automatiquement Azor le veut aussi. Les enfants, surtout ceux qui ont des frères et sœurs, connaissent bien ce genre de comportement et l’identification a lieu. 

( Après une première lecture où l’on s’arrêtera après chaque point ou point-virgule pour expliquer très exactement ce que l’on vient de lire (dessins vite faits au tableau si besoin qui formeront une BD en fin de lecture), on pourra faire jouer la scène par deux élèves pendant que 6 camarades reliront le texte (chacun lisant jusqu’au point ou point-virgule suivant).
Pour les pages suivantes du manuel, je pense qu’il n’est pas besoin de continuer une revue aussi détaillée du déroulement de chaque séance, il suffira de garder cette trame en pensant bien aux points suivants :

· Travailler chaque lettre sur un temps suffisamment long (deux ou trois jours en début d’année) jusqu’à ce que tous les enfants soient à l’aise, c'est-à-dire la lisent et l’écrivent sans hésitation sous la dictée.
· Toujours associer le sens au déchiffrage, expliquer les mots ; demander que l’on re-raconte chaque phrase avec ses mots, la faire illustrer au besoin ; les petites histoires composées de plusieurs propositions doivent être décortiquées proposition par proposition puis l’enchaînement des idées (même très simples) doit faire l’objet de plusieurs questions dirigées vers les élèves les plus faibles.
· Parallèlement à ce travail de déchiffrage, l’enseignant doit, par des lectures offertes, favoriser au maximum l’acquisition de vocabulaire et le travail de compréhension fine sur des textes plus longs et plus fournis. La lecture d’albums ou de contes en épisodes doit être quotidienne et s’attacher à la compréhension de tous en faisant appel chaque jour au langage d’évocation (résumé des épisodes précédents, hypothèses sur la suite, confirmation ou infirmation des hypothèses concernant les épisodes précédents). Si les élèves sont très peu attentifs, fractionner cette lecture page à page en début d’année, mais il est hors de question qu’un seul enfant n’écoute pas.
· A partir de la deuxième période (Toussaint – Noël), dans une bonne classe, ou de la troisième période(Noël – vacances d’hiver) dans une classe plus faible, on peut mettre en place des activités de lecture -découverte autour d’un album très simple : les enfants repéreront tout ce qu’ils peuvent déchiffrer seuls, on les aidera pour les sons complexes qui n’ont pas encore été vus (formule « rituelle » : « Dans ce mot a et i sont mariés, quand ils sont mariés, ils font [ê] »). Dans ma classe, je me contente souvent de faire illustrer le paragraphe lu dans un premier temps, puis, plus tard dans l’année, chaque page de l’album fait l’objet d’un travail sur la langue (orthographe, travail sur les accords, les temps des verbes, les sons à réviser). (J’ai quelques « tapuscrits », je peux vous les envoyer.)
Voilà, en gros, mon travail autour de l’apprentissage de la lecture, si vous avez des questions, n’hésitez pas à me contacter. Amicalement. Akwabon.

